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EROSION ET AMENAGEMENT CONSERVATOIRE DE TROIS MICROBASSINS D A M  LES MONTS 
DE BENICHOLJGRANE (AIN-FARES: ALGERIE). BILAY DES ETUDES ET PROPOSITIONS 
D’ACTION En! MILIEU PAY SAN., . 
par B. Morsli, H. Benelouati, MAauache e t  E. Rocse. 
La generalisation de l’clrosion (surtout dÜ ravinement) dans les Monts de 
Beni-Chougrane entre Bel-Abbes et Oran entrarne trois consequences fdcheuses 
: la degradation des surfaces cultivees ou pbturees, la degradation des 
routes et l’envasement accelere des barrages (manque d’eau pour les villes et 
l’irrigation des plaines en aval. Un projet de recherche en cooperation entre 
1’INRF et I’ORSTOM sur 1’6rosion et la gestion conservatolre de l’eau et de 
la fertilite des sols en zone de montagne semi-aride sur roche marno-calcaire 
a 6tB implante sur trois microbassins (surface 15-150-300 ha) h trois nlveaux 
de degradation de la comune de Aïn-Fares pres de Mascara. 
Ce projet d’amenagement integre de microbassin comporte trois phases : 
etude du milieu humain et physique, experimentation et suivi en milieu paysan 
des innovations selectionnees et generalisation regionale. 11 vise une meil- 
leure gestion des eaux pluviales et de la fertilite des sols aboutissant B la 
fois B l’augmentation de la production de biomasse et B la protection des 
routes et des barrages (reduction du ruissellement et des transports 
sol ides). 
1. Le milieu physique. 
Le climat est semi-aride (chaud et sec de juin A septembre) mais doux et 
. humide hiver. Les pluies (PAM = 520 mm) sont tres irrdgulierement reparties, 
violentes en automne et plus abondantes au printemps (jusqu’h 140 m en 24 
heures). La zone a un soubassement marnocalcaire cretac6, des couches mar- 
neuses et greseuses mioches, surmontees de gres pliocenes. Les sols sont ar- 
gi 10-1 imoneux sur marnes (vertisols) et sablo-limoneux sur gres t calcaires 
(sols rouges fersiallitiques, sols bruns calcaires t vertiques et collu- 
vions). Ils sont souvent carences en azote et phosphore assimi.lable. Les ver- 
tisols sont resistants A l’erosion en nappe (Kusle = 0.1 A 0 , 2 )  mais donnent 
lieu A beaucoup de ruissellement en periode humide (ravinements et glisse- 
ments de terrain frequents). Les sols rouges fersiallitiques, et bruns cal- 
caires et colluviaux plus sableux sont plus sensibles A 1’6rosion en nappe 
(Kusle = 0,2 & 0,4)  c m e  tous les sols pauvres en matieres organiques et 
riches -en limons et sables fins mal structurants. Leur capacite 
d’infiltration (Piogger) est moyenne (10 A 30 mm/h) sur sols secs cultiv6s B 
tres faible a p r b  une averse ( K  = 3 A 0’3 nun/h). Surpatures ou defriches et 
peu travailles, ces sols donnent lieu B un ruissellement abondant surtout en 
hiver et au printemps, une fois le sol rehumectb. Les croûtes de battance 
sont tres frequentes mais se fendillent apr&s 3 A 6 jours de soleil. Les 
pentes des versants cultives sont longues et/ou tres inclinees (5 A 40 X ) .  La 
vegetation (etage ol6olentisque) est tres degrad& par le surpaturage. La 
vigne et l’arboriculture couvrent tres mal le sol (20 & 40 X ) ,  les cereales, 
legumes secs, oignons et la jachhre pdturee bgalement. 
2. Les facteurs humains. 
Une enquQte agro-socio-economique des deux bassins habites permet une 
meilleure definition de la population, des surfaces cultivees et de la SAU, 
des productions vegetales et animales. 
- 3 L  - 
Le bassin versant 2. (Douar de Hadjadjal a una densite de.population 
rapportde h la SAU de 130 habitants par km2, ce qui est Øleve dtant donnees 
les pentes raides 0 3 0  x ) ,  les sols fragiles et la densite du betail ( 3  
t&es/ha, essentiellement des ovins t caprins). La population active ne de- 
* passant pas 36 % de la population totale, les travaux culturaux sont peu 
pouss6s et les manifestations de 1’4rosion debutante (griffes, rigoles, 
croGtes de battance, etc ...) ne sont pas effacees aussi rapidement qu’il le 
faudrait. L’arboriculture et la vigne, deux systbes de production attractifs 
se developpent et occupent aujourd’hui 20 % de la SAU, mais la c6realiculture 
extensive domine (40 X de la SAU). Le mode d’heritage (partage des terres) 
entraîne la formation de terres longues et Btroites etalees sur toute la to- 
posequence. Par consequent, le travail du sol se fait dans l e  sens de la plus 
grande pente, ce qui accelhre le ruissellement et l’erosion lors des petites 
averses (pas forcement lors des plus gros orages 
Le bassin versant 3. (Douar de Ouled-Seghir) est moins degrade, mieux 
amenages (talus enherbes) moins pentu. (p. <20 X ) ,  moins surpllture (1 
ovin/ha), moins peuple (109 hab./km2 de SAU) et plus etendu (300 ha). La po- 
pulation active (42 % du total) est plus abondante et les travaux culturaux 
plus soignes (traces d’6rosion rapidement effacees par les techniques cultu- 
ral es). 
Le morcellement des terres est pratiquement identique sur les deux bas- 
sins avec 0,66 h 0,69 ha de surface moyenne par parcelle. L’arboriculture et 
la vigne occupent 20 % de la SAU sur les deux bassins versants mais la cerda- 
liculture (20 %) est moiti6 moindre que dans le bassin versant 2. Les risques 
d’6rosion sont donc moindres dans le bassin versant 3 que dans le bassin ver- 
sant 2 où la pression sur le foncier est plus importante. 
3. Les propositions. 
a) Sur les champs cultives sont recherchees les methodes d’amelioration 
- par des techniques culturales (labour grossier, hersage pas trop raf- 
fin6, sarclo binages r6petes, rupture de la pellicule de battance, 
par le buttage cloisonn6) : 
- par l’extension du couvert vegetal (cultures associees de 
legumineuses avec les fruitiers, la vigne et la dachere, plantat on 
dense, fertilisation minerale et organique, especes am6liorees b en 
adaptees, rustiques, etc...), 
- par des structures qui ralentissent et absorbent une partie du ruis- 
sellement (haie de fruitiers rustiques, barrieres permeables et talus 
enherbes). 
- par des plantations @rennes et associ4es couvrant les terres trop 
pentues. 
- par l’alternance dans le temps (rotation) et dans l’espace des cul- 
tures h risque reduit en bandes. 
de la capacite d’infiltration du sol : 
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b) sur  l e s  parcours degrades 
- mise en defens e t  enrichissement en legumineuses ( s u l l a  e t  luzernes), 
en arbustes fourragers (A t r l p lex ,  Prosopis, Medicago arborea, 
Opuntia, etc.. .) e t  en arbres fourragers (Fraxinus oxyphylla, 
Robinier faux acacia, O l i v i e r  de Boheme, P is tach ie r  at lant ique, 
etc.. .), 
- sur l e s  pentes for tes,  on p o u r r a i t  implanter des haies fourrageres 
sur des fosses isohypses discont inus d l s tan ts  de 2 B 4 metres ; l e s  
i n t e r l i g n e s  pourraient &t re.  couverts de melanges fourragers (su l la ,  
luzernes e t  graminees). La p ro tec t i on  temporaire contre l a  troupeau 
dev ra i t  & t r e  assure par une c l 6 t u r e  symbolique mater ia l isbe par deux 
ronces de f e r  doublees d’epineux (Opuntia Ziz ip lus,  Acacias) e t  par 
un gardien remunere localement. 
c)  sur les ravines : 
- s t a b i l i s a t i o n  des fosses de drainage du reseau r o u t i e r  e t  des ravines 
qui  en sont issues ( seu i l s  en gabions, en m a i l l e  p last ique, en sacs 
plast iques renforces de jambes de fo rce  e t  de boutures de peupliers, 
tamarix, l a u r i e r s  roses, saules, etc...). 
- F ixa t i on  des berges e t  des sediments par  des ensembles d’herbaces e t  
d’arbres bien adaptes B chaque exposit ion, aux reserves hydriques e t  
B l a  presence de gypse e t  de s e l  
- P lan ta t ion  d’especes fourrageres (frenes, caroubiers ou d’arbres 
f r u i t i e r s  ( c e r i s i e r ,  noyers)) ou d’essences precieuses .pour 
r e n t a b i l i s e r  l e s  amenagements e t  l e  gardiennage. Gardiennage e t  mise 
en defens temporaire compenses par des productions fourrageres. 
L’ensemble des amenagements d o i t  repondre aux souhaits des paysans, des 
chercheurs e t  des technic iens de l ’Administrat ion.  Les paysans doivent & t r e  
associes des l a  conception, B l a  mise en place, B l ’ e n t r e t i e n  e t  b ien  sOr B 
l a  recol te .  
Les administrat ions fo res t i e res  e t  agr ico les  v e i l l e r o n t  B ce que les  
amthagements cadrent avec l e s  o b j e c t i f s  r6gionaux e t  trouvent l e s  c r e d i t s  ne- 
cessaires. La r e a l i s a t i o n  sera exbcutee par l ’ o f f i c e  de Mise en Valeur (OAW) 
avec l ’ a i d e  des paysans. Le s u i v i  des operations de recherche developpement 
sera assure, par les  chercheurs de 1’INRF. L’valuation de l eu r  e f f i c a c i t e  
sera f a i t e  avec l e s  paysans-eleveurs. 
L’ORSTOM assurera une p a r t i e  de l a  formation continue, du s u i v i  des me- 
thodes e t  sur tou t  l e s  e f f e t s  des innovations ( f e r t i l i s a n t s ,  gestion des res i -  
dus de cu l ture,  cu l tu res  associees de legumineuses) sur l e  s t a t u t  des ma- 
t i e r e s  organiques du so l ,  l ’agrhgation, l e  p r o f i l  c u l t u r a l ,  l a  capacite 
d ’ i n f i l t r a t i o n  e t  la  resistance B l a  battance e t  B 1’6rosion. 
L’ensemble des amenagements a u r a i t  un double but : 
- ameliorer l e s  revenus des paysans, 
- reduire l e  ruissel lement e t  l e s  t ranspor ts  sol ides pour proteger l a  
f e r t i l i t e  des t e r r e s  e t  re ta rder  l’envasement du barrage de l’Oued 
Fergoug . 
